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NOS E\FA\TS
SONT-ILS PLUS
INTELLIGENTS

ULTRACONNECTÉES, STIMULÉES, PRÉCOCES ET (SUR)DOUÉES,
LES NOUVELLES GÉNÉRATIONS SURPRENNENT PAR LEURS CAPACITÉS
COGNITIVES INÉDITES. POURTANT, DES ÉTUDES ALERTENT SUR
LA PERTE D'EFFICIENCE DE NOS CERVEAUX, LA DISPARITION
DE CERTAINES COMPÉTENCES ET LA BAISSE DU Q.I.
TEXTE JENNIFER SEGUI

NOUS DEVENONS DE PLUS EN PLUS STUPIDES ET CELA

NE VA PAS S'ARRÊTER. SI NOUS NE FAISONS RIEN, LA CIVILISATION,

QUI REPOSE SUR L'INTELLIGENCE, VA RÉGRESSER

EDWARD DUTTON, PROFESSEUR D'ANTROPHOLOGIE À L'UNIVERSITÉ D'OULU (FINLANDE).

Ils traficotent sur leurs tablettes dès le
plus jeune âge; tapent leurs SMS aussi
vite que l'éclair sans même y penser;
vous dégottent une info en deux temps
trois mouvements; font de la pro-

grammation informatique comme Mon-
sieur Jourdain faisait de la prose; n'ouvrent
jamais un bouquin mais savent tout sur
tout... nos chères têtes blondes, premières
générations nées dans le bain numérique,
nous épatent, nous obligeant même à re-
mettre en question nos croyances les plus
ancrées et nos principes éducatifs les plus
stricts.

Le mois dernier, une étude menée à l'uni
de Genève (et à ne pas mettre entre les
mains des ados accros aux manettes sous
peine de leur fournir une excuse imparable)
révélait l'impensable: les jeux vidéo, qui
plus est les jeux vidéo d'action, de tir ou de
guerre, améliorent de manière significative
les capacités cognitives du joueur, notam-
ment au niveau de l'attention spatiale et de

la capacité à gérer plusieurs tâches en même
temps. Loin de ratatiner les cerveaux de nos

enfants, les nouvelles technologies les aide-
raient à acquérir de nouvelles compétences.
On se pince pour y croire.

Petits génies en augmentation?
Surdoués, nos millennials? On pourrait le
penser tant la présence d'enfants HP (pour
haut potentiel) n'est plus chose rare dans les
classes, laissant penser que leur nombre se-
rait en augmentation. Pour Claudia Janc-
kech, psychologue à Lausanne et spécialiste
du sujet, il n'en est rien: «Il n'y a pas vrai-
ment de boom du nombre d'enfants détec-
tés, ni hausse du niveau général de quotient
intellectuel (Q.I.). Le pourcentage d'enfants
HP, c'est-à-dire dont l'indice de Q.I. atteint
ou dépasse les 130, ne varie jamais, il est tou-
jours de 2%. Par contre, les tests permettant
cette mesure sont sans cesse réétalonnés
selon plusieurs critères pour s'adapter à la
culture, aux évolutions sociales. Dans le
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canton de Vaud par exemple, qui compte
nonante mille enfants scolarisés, le nombre
d'HP serait d'environ 1800. Mais je ne pense
pas que tous soient identifiés.»

Pour cette spécialiste des enfants et adoles-
cents, «on est aujourd'hui plus attentifs à ces
jeunes car on a découvert avec le temps que
beaucoup d'entre eux étaient en souffrance.»

Thierry Lecerf, maître d'enseignement et
de recherche en psychologie clinique diffé-
rentielle à l'Université de Genève et grand
spécialiste de l'intelligence, donne une sim-
plissime explication démographique à ce
sentiment ambiant: l'augmentation de la po-
pulation. Stéphany Cronel Ohayon, neurop-
sychologue à Renens, soulève même un pro-
blème plus inquiétant: «Beaucoup d'enfants
étiquetés HP ne le sont pas. Certains dia-
gnostics sont en effet posés très rapidement
ou par des personnes qui ne maîtrisent pas
le WISC, la méthode de test le plus souvent
utilisée et dont la méthodologie est très
stricte (lire l'encadré). Reconnaître un en-
fant HP sans trouble associé, c'est facile.
Mais dans un tiers des cas, les tests peuvent
être faussés par un enfant anxieux ou souf-
frant d'un trouble de l'attention.»

La plupart des professionnels s'accor-
dent donc sur le fait que nous ne sommes
pas en train de donner naissance à des géné-
rations de super petits génies! Nombreux
même tirent la sonnette d'alarme, pointant
la détérioration de certaines compétences
et le développement de troubles de l'ap-
prentissage plus ou moins importants. Dans
son cabinet des hauts de Lausanne, Claudia
Janckech, qui a commencé à exercer dans les
années septante, le remarque: «Les compéten-
ces en graphisme ont tendance à se détériorer,
ainsi que celles en lecture. Cela risque de deve-
nir un problème.»

Apprentissages disparus
Les parents et les enseignants s'en désolent:
l'ère des grands lecteurs semble bel et bien
terminée et les moments passés sur un
exemplaire du Club des Cinq ou même plus
récemment sur un tome de Harry Potter
sentent un brin la naphtaline. L'enquête
PISA (Programme international pour le sui-

vi des acquis des élèves), qui étudie, chaque
trois ans environ, les performances des sys-
tèmes d'éducation à travers le monde est for-
melle: les enfants lisent de moins en moins
bien et sont de plus en plus nombreux à ne
pas parvenir à comprendre un texte simple.

Un constat peu étonnant, que nuance
toutefois Thierry Lecerf: «On a progressi-

vement renoncé aux dictées, à l'apprentissa-
ge du vocabulaire, au profit peut-être
d'autres matières plus en lien avec l'époque,
comme l'informatique. Mais on va y reve-
nir...» Chez nos voisins français, la résistan-
ce s'organise pour faire remonter le niveau:
le Ministère de l'éducation vient tout juste
de mettre en place un conseil scientifique
qui se fondera sur la recherche en neuro-
sciences pour jeter les bases des futures
orientations pédagogiques.

Mais ces compétences qui s'émoussent
ne sont pas les seules menaces observées.
L'augmentation des troubles de l'apprentis-
sage, voire des troubles cognitifs, est plus
inquiétante encore pour l'avenir. Stéphany
Cronel Ohayon relève des chiffres inquié-
tants: «En une vingtaine d'années, le taux de
troubles autistiques est passé d'un cas pour

mille à un cas pour cent. Aujourd'hui, j'ai en-
viron un ou deux rendez-vous par semaine
pour des suspicions de troubles autistiques.
Je les confirme pour la plupart, dans des for-
mes plus ou moins importantes. Alors certes,
on doit cette augmentation à une meilleure
détection, à de meilleurs outils de diagnostic,
plus larges et plus précis. Mais on pense qu'il
y a quand même à ce sujet des phénomènes
environnementaux et épigénétiques rndlr:
c'est-à-dire non transmissibles par l'ADN.]
qui touchent le cerveau.»

Aux Etats-Unis, cela prend même la
tournure d'un enjeu de santé publique: en
Californie, entre 1990 et 2001, le nombre
d'enfants autistes a ainsi augmenté de
600%. Sur l'ensemble des USA, un enfant
sur soixante-huit est même diagnostiqué
comme souffrant de troubles liés à l'autis-
me. Conséquence, le Q.I. baisse. Et nombre
de pays plus proches de nous s'en inquiè-
tent aussi. En Finlande, une étude anthro-
pologique menée sur des recrues* démon-
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tre que la courbe de quotient intellectuel
connaît une chute, certes légère, mais
constante. Celle-ci était pourtant ascen-
dante jusque dans les années nonante. In-
terrogé par Arte dans Demain tous crétins,
un documentaire diffusé récemment. un
des auteurs de l'étude dressait un constat
alarmant: «Nous devenons de plus en plus
stupides et cela ne va pas s'arrêter. Si nous
ne faisons rien, la civilisation, qui repose
sur l'intelligence, va régresser.»

Perturbateurs endocriniens
Les causes de cette catastrophe annoncée
sont, aux USA et en Finlande, mais aussi
partout à travers la planète, à chercher du
côté des facteurs environnementaux. Pes-
ticides et autres molécules dérangeraient
en effet l'action des hormones thyroïdien-
nes, des substances essentielles au déve-
loppement du cerveau. Leur déséquilibre
contribuerait tant à cette baisse inquiétan-
te du Q.I. qu'à la multiplication des troubles
de l'attention chez l'enfant. A Paris, Barba-
ra Demeneix, endocrinologue au CNRS, le
centre français de la recherche scientifi-
que, pointe du doigt ces poisons du quoti-

dien. Dans son ouvrage, Cocktail Toxique,
comment les perturbateurs endocriniens em-
poisonnent notre cerveau (Ed. Odile Jacob),
elle dénonce des substances chimiques
comme le bisphénol A présent dans cer-
tains plastiques et notamment les biberons
des plus petits, malgré son interdiction
dans de nombreux pays.

Sociétales, culturelles, environnemen-
tales... les atteintes à l'intelligence des jeu-
nes générations ne relèvent malheureuse-
ment pas du mythe, mettant à mal notre
impression première d'omniprésence des
enfants HP. En 2007, le metteur en scène
américain Mike Judge réalisait Idiocracy,
un film dans lequel deux personnes placées
en hibernation se retrouvaient parachu-
tées cinq siècles plus tard dans une civilisa-
tion rendue stupide et décadente par les
problèmes de pollution et l'anti intellectua-
lisme. On y voyait une fiction. Il s'agit peut-
être d'une anticipation. 

negative Flynn effect in Finland,1997- 2009»,

Edward Dutton, Université d'Oulu (Finlande),

Richard Lynn, Université d'Ulster (Royaume-Uni)

A

ÉGAL

DCE'E0ST.I.L,ELEPOSEUURILCREENCTOAGNENDU'EDNEFAMNATNS DITS A HAUT POTENTIEL. EN TERMES2 MANIÈRE INTERNATIONALE EST UN SCORE

TOTAL O SUPÉRIEUR 130 L'ÉCHELLE DE WECHSLER. CE SCORE EST

CALCULÉ APRÈS UN BILAN PSYCHOMÉTRIQUE QUI EST LE PLUS SOUVENT RÉALISÉ

A L'AIDE D'UNE BATTERIE DE TESTS EFFECTUÉS PAR UN PSYCHOLOGUE.
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FFEMINA

CHAQUE SEMAINE, DÉCOUVREZ
PLUS DE DOSSIERS SUR

L'APPLI FEMINA

L'INTELLIGENCE, ÇA SE MESURE?
DE LA TAILLE DU PÉRIMÈTRE CRÂNIEN AUX TESTS DE Q.I., LES MANIÈRES

DE CERNER LE POTENTIEL DU CERVEAU HUMAIN ONT ÉVOLUÉ.

Qu'est-ce que l'intelligence? Pour répondre à cette question, Claudia Janckech
cite le biologiste et philosophe suisse Jean Piaget: «L'intelligence, ça n'est pas ce
que l'on sait, c'est ce qu'on fait quand on ne sait pas.» Selon la psychologue lausan-
noise, cela reste une notion difficile à définir, tant les éléments qui entrent en compte
sont nombreux: «L'intelligence ne se résume pas à bien assimiler les apprentissages,
mais elle permet l'adaptation, elle offre la capacité de rebondir.» Thierry Lecerf,
maître d'enseignement et de recherches à l'Université de Genève, précise quant
à lui: «Pour les experts, l'intelligence se définit dans un contexte socioculturel
précis. En ce qui nous concerne, elle se distingue par les capacités que l'on met
en avant pour résoudre les problèmes, notre faculté d'apprendre à apprendre
et à nous adapter à l'environnement.»

Comment l'évaluer? C'est au début du XXe siècle, à l'époque où les sciences avan-
cent à pas de géant, que l'on se met à vouloir tout quantifier. Au commencement,
les méthodes sont plus que contestables: on mesure le périmètre crânien, on pèse
le cerveau. C'est en France, sous l'impulsion du Ministère de l'éducation, que naît,
en 1905, la première échelle métrique de l'intelligence élaborée par le psychologue
Alfred Binet et le psychiatre Théodore Simon. C'est là aussi que naît la notion de niveau

intellectuel. Depuis, les tests n'ont cessé d'évoluer selon les contextes idéologiques.
De nos jours, la méthode la plus usitée est l'échelle de Wechsler et sa version pour
les enfants en âge scolaire, le WISC, soit le Wechsler Intelligence Sca le for Children,

du nom de son auteur américain David Wechsler, qui l'a élaborée en 1949.

Le test de Wechsler, qu'est-ce que c'est? Inventée aux USA, cette méthode est
ensuite adaptée selon le contexte socioculturel du pays dans lequel elle est utilisée,
et réétalonnée chaque dix ans environ, selon les évolutions sociales. Il existe une
édition pour les enfants en âge préscolaire, le WPPSI; pour les 6-16 ans, le WISC;

et pour les adultes à partir de 16 ans, appelée le WAIS IV. Pour Claudia Janckech,
cet outil permet de mesurer «l'intelligence spontanée», c'est-à-dire «celle qui permet
de faire des choses sans les avoir apprises». Pour calculer le quotient intellectuel,
on établit, entre autres, une synthèse entre cinq indices: trois indices d'intelligence
spatiale, linguistique et fluide (la logique) et deux indices d'efficience: la mémoire
et la vitesse de travail. Ce test est effectué par un psychologue reconnu. La réparti-
tion des résultats se fait selon une courbe de distribution normale de l'intelligence,
appelée courbe de Gauss, dont la moyenne est établie à 100 avec un écart type de
15 et échantillonnée sur mille cent enfants et adolescents. Selon cet indice, 95%
de la population présente un Q.I. compris entre 85-110 voire 90-110 et a donc
une intelligence moyenne. 2,3% de la population présente un Q.I. égal ou supérieur
à 130 et est donc dite à haut potentiel intellectuel. Seuls 0,13% des individus

présentent un Q.I. égal ou supérieur à 145, pouvant être qualifié de très haut
quotient intellectuel. Dans le cadre de détections d'enfants à haut potentiel,

CHAQUE SEMAINE, DÉCOUVREZ
PLUS DE DOSSIERS SUR

L'APPLI FEMINA
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ces chiffres sont en général complétés par un bilan psychologique.


